Questionner le monde – Le vivant — CE2 — Période 5
Qui mange qui ? Les êtres vivants dans leur milieu
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de « Questionner le monde » cycle 2, CE2 : connaître des caractéristiques du monde vivant ; identifier des interactions des êtres vivants entre eux et avec leur milieu. Aligné sur « les écosystèmes et la biodiversité » du CM1 et du CM2 en période 5.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Observer les êtres vivants d'un milieu proche.
1. Construire une chaîne alimentaire.
1. Comprendre que les êtres vivants dépendent les uns des autres.
1. Comprendre que chaque milieu abrite des espèces différentes.

	Compétences travaillées
	1. Pratiquer des démarches scientifiques
1. Observer
1. Représenter
1. Adopter un comportement responsable

	Prérequis
	1. P1 : vivant ou non vivant, les besoins
1. P4 : l'alimentation, les origines

	Matériel / supports
	1. Loupes ; boîtes d'observation ; clés de détermination simples ; annexes 1-3 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : relevés d'observation ; chaînes construites.
1. Évaluation finale : construire deux chaînes alimentaires ; expliquer une conséquence de disparition ; associer trois milieux à leurs habitants.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de maillons ; nombre d'espèces.
1. Qualitative : chaîne à trois maillons en ★ ; conséquences en cascade en ★★★.
1. AUCUN ANIMAL VIVANT N'EST PRÉLEVÉ NI GARDÉ. On observe, on remet en place immédiatement.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Un milieu, des habitants
	Observer les êtres vivants d'un milieu proche.
	45 min

	2
	Chacun sa place
	Comprendre le lien entre un être vivant et son milieu.
	45 min

	3
	Qui mange qui
	Construire une chaîne alimentaire.
	45 min

	4
	Si un maillon disparaît
	Comprendre l'interdépendance des êtres vivants.
	45 min

	5
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Un milieu, des habitants
	Objectif
	Observer les êtres vivants d'un milieu proche.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Loupes ; boîtes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Regarder vraiment
collectif
	15'
	1. Projection 1 : les habitants d'un petit milieu.
1. ON VA OBSERVER UN PETIT MILIEU : un coin de cour, une haie, un pied d'arbre, un carré de pelouse.
1. PAS BESOIN D'ALLER LOIN. Un mètre carré suffit largement.
1. LA CONSIGNE, ET ELLE EST STRICTE :
1. ON REGARDE. ON NE TOUCHE PAS. ON NE PRÉLÈVE RIEN DE VIVANT.
1. Si on soulève une pierre ou une planche, ON LA REMET EXACTEMENT COMME ELLE ÉTAIT.
1. PARCE QUE C'EST LA MAISON DE QUELQU'UN.
1. Cette formulation est simple et elle est comprise immédiatement.
1. ON PEUT OBSERVER À LA LOUPE, dans une boîte transparente, PUIS ON RELÂCHE TOUT DE SUITE.
1. Et toujours à l'endroit exact où on a trouvé l'animal.
1. CE QU'ON VA TROUVER, et il y en a beaucoup plus qu'on ne croit :
1. DES PLANTES : herbes, mousses, arbres, fleurs.
1. DES PETITS ANIMAUX : fourmis, cloportes, escargots, vers de terre, araignées, coccinelles.
1. DES OISEAUX, souvent seulement leurs traces : plumes, chants, nids.
1. ET DES TRACES : des feuilles mangées, des trous, des toiles, des coquilles vides.
1. LES TRACES COMPTENT AUTANT QUE LES ANIMAUX. C'est la démarche de l'archéologue !
1. Je vois une feuille grignotée → j'en déduis qu'un animal la mange, même si je ne le vois pas.
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS. La même méthode que partout ailleurs cette année.
1. ATTENTION AUX ANIMAUX QUI PIQUENT OU QUI MORDENT : on ne les touche jamais.
1. Guêpes, abeilles, frelons : on s'éloigne calmement, on ne fait pas de gestes brusques.

	On observe
groupes
	20'
	1. Chaque groupe observe un carré délimité et remplit sa fiche de relevé.
1. ON COMPTE, ON DESSINE, ON DÉCRIT. On ne ramasse pas.
1. LA FICHE DEMANDE : combien d'espèces différentes ? où exactement ? que faisaient-elles ?
1. « OÙ EXACTEMENT » EST LA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE :
1. sous une pierre, dans l'herbe, sur une feuille, dans le sol, sur l'écorce.
1. CHAQUE ANIMAL A SON COIN. Ce n'est pas au hasard.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche de relevé ; dessin d'observation.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois espèces ; fiche illustrée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six espèces ; noter le lieu précis


Trace écrite / bilan : Fiche : les habitants de mon carré.


SÉANCE 2 / 5 — Chacun sa place
	Objectif
	Comprendre le lien entre un être vivant et son milieu.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Relevés ; images ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Pourquoi ils sont là
collectif
	22'
	1. ON MET EN COMMUN LES RELEVÉS. Et on remarque quelque chose :
1. LES MÊMES ANIMAUX SE TROUVENT TOUJOURS AUX MÊMES ENDROITS.
1. Les cloportes sous les pierres et le bois humide. Jamais en plein soleil.
1. Les fourmis dans des galeries. Les araignées dans les coins abrités.
1. Les vers de terre dans la terre humide.
1. CE N'EST PAS UN HASARD. CHACUN A BESOIN DE CONDITIONS PARTICULIÈRES.
1. LES QUATRE BESOINS, revus depuis la période 1 :
1. MANGER. BOIRE ou avoir de l'humidité. RESPIRER. ÊTRE ABRITÉ.
1. ET UN MILIEU FOURNIT CES QUATRE CHOSES, OU IL NE LES FOURNIT PAS.
1. LE CLOPORTE A BESOIN D'HUMIDITÉ. Au soleil, il se dessèche et il meurt.
1. C'est pour ça qu'il vit sous les pierres. Ce n'est pas un choix : c'est une nécessité.
1. ON PEUT LE VÉRIFIER, et c'est une belle expérience :
1. On place des cloportes dans une boîte, avec une moitié humide et sombre, une moitié sèche et claire.
1. ILS VONT TOUS DU CÔTÉ HUMIDE ET SOMBRE. En quelques minutes.
1. UNE SEULE VARIABLE À LA FOIS : c'est la règle des sciences, apprise en période 3.
1. Si on change l'humidité ET la lumière en même temps, on ne sait pas ce qui a décidé.
1. IL FAUT DONC FAIRE DEUX EXPÉRIENCES : une sur l'humidité, une sur la lumière.
1. ET APRÈS L'EXPÉRIENCE, ON REMET LES CLOPORTES EXACTEMENT OÙ ON LES A PRIS.
1. Une expérience courte, respectueuse, et on relâche. C'est la règle absolue.
1. LA CONCLUSION : CHAQUE ESPÈCE VIT LÀ OÙ ELLE TROUVE CE QU'IL LUI FAUT.
1. Et si le milieu change, elle doit partir, ou elle disparaît.

	On associe
groupes
	13'
	1. Jeu d'association : douze animaux, quatre milieux — la mare, la forêt, la prairie, le désert.
1. ON JUSTIFIE : pourquoi cet animal ne peut-il pas vivre dans cet autre milieu ?
1. LA JUSTIFICATION EST LE VRAI TRAVAIL. L'association seule ne prouve rien.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : chacun sa place.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux milieux ; six animaux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre milieux ; justifier chaque association


Trace écrite / bilan : Fiche : le milieu et ses conditions.


SÉANCE 3 / 5 — Qui mange qui
	Objectif
	Construire une chaîne alimentaire.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Étiquettes ; flèches ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La chaîne
collectif
	22'
	1. Projection 2 : une chaîne alimentaire.
1. ON PART D'UN EXEMPLE SIMPLE, observé dans la cour :
1. UNE FEUILLE. UNE CHENILLE MANGE LA FEUILLE. UN OISEAU MANGE LA CHENILLE.
1. ON L'ÉCRIT AVEC DES FLÈCHES : feuille → chenille → oiseau
1. ATTENTION AU SENS DE LA FLÈCHE, et c'est un point difficile :
1. LA FLÈCHE VEUT DIRE « EST MANGÉ PAR ».
1. Elle va de celui qui est mangé vers celui qui mange.
1. BEAUCOUP D'ÉLÈVES LA METTENT À L'ENVERS, et c'est logique de leur part.
1. LE MOYEN DE NE PAS SE TROMPER : je lis la flèche à voix haute.
1. « La feuille EST MANGÉE PAR la chenille, qui EST MANGÉE PAR l'oiseau. »
1. SI ÇA SE LIT BIEN, LE SENS EST BON.
1. CE QU'ON REMARQUE ENSUITE, et c'est essentiel :
1. AU DÉBUT DE TOUTE CHAÎNE, IL Y A TOUJOURS UNE PLANTE.
1. Toujours. Sans aucune exception.
1. POURQUOI : parce que la plante est le seul être vivant qui fabrique sa propre nourriture.
1. Avec la lumière du soleil, l'eau et l'air.
1. AUCUN ANIMAL NE SAIT FAIRE ÇA. Tous les animaux mangent d'autres êtres vivants.
1. DONC TOUTE LA NOURRITURE VIENT, AU DÉPART, DES PLANTES ET DU SOLEIL.
1. MÊME QUAND ON MANGE DE LA VIANDE : l'animal a mangé de l'herbe.
1. CETTE IDÉE EST GRANDE ET ELLE EST ACCESSIBLE. Elle relie tout.
1. LE LIEN AVEC LA PÉRIODE 4 EST DIRECT : on remontait l'origine des aliments.
1. On arrivait toujours à une plante ou à un animal. Maintenant on sait pourquoi.

	On construit
groupes
	13'
	1. Chaque groupe construit trois chaînes avec des étiquettes, dans des milieux différents.
1. LA VÉRIFICATION : est-ce que ça commence par une plante ? est-ce que les flèches se lisent bien ?
1. Puis on essaie de relier deux chaînes qui ont un animal en commun.
1. ON OBTIENT ALORS UN RÉSEAU, et ce mot leur plaît beaucoup.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mes chaînes alimentaires.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Chaîne à trois maillons ; étiquettes images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre maillons ; relier deux chaînes


Trace écrite / bilan : Fiche : la flèche veut dire « est mangé par ».


SÉANCE 4 / 5 — Si un maillon disparaît
	Objectif
	Comprendre l'interdépendance des êtres vivants.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Chaînes construites ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La cascade
collectif
	22'
	1. Projection 3 : si un maillon disparaît.
1. ON REPREND UNE CHAÎNE, ET ON POSE UNE QUESTION SIMPLE :
1. QUE SE PASSE-T-IL S'IL N'Y A PLUS DE CHENILLES ?
1. LES ÉLÈVES TROUVENT SEULS, et c'est ce qui rend la séance forte :
1. L'OISEAU N'A PLUS RIEN À MANGER. Il part ailleurs, ou il meurt.
1. ET LES FEUILLES NE SONT PLUS MANGÉES. Il y en a plus.
1. ON PEUT CONTINUER : s'il n'y a plus d'oiseaux, qu'arrive-t-il ?
1. Les chenilles se multiplient. Elles mangent beaucoup plus de feuilles.
1. LES ARBRES SOUFFRENT. Et tout ce qui vit dans les arbres est touché.
1. CE N'EST PAS UN SEUL EFFET. C'EST UNE CASCADE.
1. ENLEVER UN SEUL MAILLON TOUCHE TOUTE LA CHAÎNE, dans les deux sens.
1. Vers le haut : ceux qui le mangeaient. Vers le bas : ce qu'il mangeait.
1. LA GRANDE IDÉE : LES ÊTRES VIVANTS DÉPENDENT LES UNS DES AUTRES.
1. AUCUN NE VIT SEUL. Aucun n'est inutile.
1. MÊME CEUX QU'ON N'AIME PAS. Même les araignées. Même les vers de terre.
1. LE VER DE TERRE EST UN BON EXEMPLE : il creuse des galeries qui aèrent le sol.
1. Sans lui, la terre est compacte et les plantes poussent mal.
1. IL NE MANGE PERSONNE ET PERSONNE NE LE REMARQUE, ET POURTANT TOUT DÉPEND DE LUI.
1. ET LES ABEILLES : elles transportent le pollen d'une fleur à l'autre.
1. Sans elles, beaucoup de plantes ne feraient plus de fruits.
1. PRÉCAUTION IMPORTANTE : on explique, on ne dramatise pas.
1. On ne dit pas aux enfants que la nature va disparaître, ni que c'est de leur faute.
1. On explique que tout est lié, et que c'est pour ça qu'on fait attention.
1. CE QU'ON PEUT FAIRE, À NOTRE ÉCHELLE : ne rien détruire inutilement.
1. Ne pas écraser un insecte pour rien. Ne pas arracher une plante sans raison.
1. Laisser un coin de la cour pousser librement. Installer un hôtel à insectes.
1. DES GESTES SIMPLES, CONCRETS, ET RÉALISABLES. Pas de grandes déclarations.

	On raisonne
groupes
	13'
	1. Chaque groupe traite un cas : « et si les abeilles disparaissaient ? », « et si les vers de terre disparaissaient ? »
1. ON ÉCRIT LES CONSÉQUENCES EN CASCADE, avec des flèches.
1. ON S'ARRÊTE À DEUX OU TROIS CONSÉQUENCES. Au-delà, on quitte le raisonnable.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : tout est lié.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une conséquence ; chaîne fournie

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois conséquences en cascade


Trace écrite / bilan : Fiche : si un maillon disparaît.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	30'
	1. Construire deux chaînes alimentaires avec des étiquettes, et vérifier le sens des flèches.
1. Expliquer pourquoi toute chaîne commence par une plante.
1. Décrire deux conséquences de la disparition d'un maillon.
1. Associer trois animaux à leur milieu, et justifier.
1. Citer deux gestes concrets pour respecter les êtres vivants de la cour.

	Bilan
collectif
	15'
	1. On installe ce qu'on a décidé de faire dans la cour : un coin libre, un hôtel à insectes, une mangeoire.
1. Avec une règle affichée : ON REGARDE, ON NE TOUCHE PAS.
1. Et on note qui s'en occupe. C'est un engagement, comme en EMC.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une chaîne ; deux associations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux chaînes ; conséquences en cascade


Trace écrite / bilan : Évaluation ; aménagement de la cour.


ANNEXE 1 — Observer un milieu  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA CONSIGNE, ET ELLE EST STRICTE
1. JE REGARDE. JE NE TOUCHE PAS. JE NE PRÉLÈVE RIEN DE VIVANT.
1. Si je soulève une pierre, JE LA REMETS EXACTEMENT COMME ELLE ÉTAIT.
POURQUOI
1. PARCE QUE C'EST LA MAISON DE QUELQU'UN.
SI J'OBSERVE À LA LOUPE
1. Dans une boîte transparente. Et JE RELÂCHE TOUT DE SUITE.
1. À l'endroit EXACT où j'ai trouvé l'animal.
⚠ ATTENTION
1. Je ne touche JAMAIS un animal qui pique ou qui mord.
1. Guêpes, abeilles, frelons : je m'éloigne CALMEMENT, sans geste brusque.
CE QUE JE VAIS TROUVER
	Quoi
	Des exemples

	DES PLANTES
	herbes, mousses, arbres, fleurs

	DES PETITS ANIMAUX
	fourmis, cloportes, escargots, vers, araignées

	DES OISEAUX
	souvent juste leurs traces : plumes, chants, nids

	DES TRACES
	feuilles mangées, trous, toiles, coquilles vides


 
LES TRACES COMPTENT AUTANT QUE LES ANIMAUX
1. C'est la démarche de l'ARCHÉOLOGUE !
1. Je vois une feuille grignotée → j'en déduis qu'un animal la mange.
1. Même si je ne le vois pas.
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS. Toujours la même méthode.
Ex. 4 — MA FICHE DE RELEVÉ
	Ce que j'ai trouvé
	OÙ exactement
	Ce qu'il faisait

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


 
« OÙ EXACTEMENT » EST MA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE
1. Sous une pierre · dans l'herbe · sur une feuille · dans le sol · sur l'écorce
1. CHAQUE ANIMAL A SON COIN. Ce n'est pas au hasard.
Ex. 5 — POURQUOI ILS SONT LÀ
1. Chacun a besoin de conditions PARTICULIÈRES.
	Ses quatre besoins
	

	MANGER
	

	BOIRE ou avoir de l'humidité
	

	RESPIRER
	

	ÊTRE ABRITÉ
	


 
1. Un milieu fournit ces quatre choses, ou il ne les fournit pas.
LE CLOPORTE
1. Il a besoin d'HUMIDITÉ. Au soleil, il se dessèche et il meurt.
1. C'est pour ça qu'il vit sous les pierres.
1. CE N'EST PAS UN CHOIX. C'EST UNE NÉCESSITÉ.
Ex. 6 — MON EXPÉRIENCE
1. Une boîte : une moitié humide et sombre, une moitié sèche et claire.
1. ILS VONT TOUS DU CÔTÉ HUMIDE ET SOMBRE. En quelques minutes.
MAIS ATTENTION
1. UNE SEULE VARIABLE À LA FOIS ! (la règle de la période 3)
1. Si je change l'humidité ET la lumière, je ne sais pas ce qui a décidé.
1. Il me faut DEUX expériences.
ET APRÈS
1. JE REMETS LES CLOPORTES EXACTEMENT OÙ JE LES AI PRIS.
1. Une expérience courte. Respectueuse. Et je relâche.


ANNEXE 2 — Les chaînes alimentaires  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA PREMIÈRE CHAÎNE
1. feuille → chenille → oiseau
ATTENTION AU SENS DE LA FLÈCHE
1. LA FLÈCHE VEUT DIRE « EST MANGÉ PAR ».
1. Elle va de celui qui est MANGÉ vers celui qui MANGE.
MON MOYEN DE NE PAS ME TROMPER
1. JE LIS MA FLÈCHE À VOIX HAUTE.
1. « La feuille EST MANGÉE PAR la chenille, qui EST MANGÉE PAR l'oiseau. »
1. SI ÇA SE LIT BIEN, LE SENS EST BON.
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. AU DÉBUT DE TOUTE CHAÎNE, IL Y A TOUJOURS UNE PLANTE.
1. Toujours. Sans aucune exception.
POURQUOI
1. Parce que LA PLANTE EST LE SEUL ÊTRE VIVANT QUI FABRIQUE SA PROPRE NOURRITURE.
1. Avec la lumière du soleil, l'eau et l'air.
1. AUCUN ANIMAL NE SAIT FAIRE ÇA.
1. Tous les animaux mangent d'autres êtres vivants.
LA CONSÉQUENCE
1. TOUTE LA NOURRITURE VIENT, AU DÉPART, DES PLANTES ET DU SOLEIL.
1. Même quand je mange de la viande : l'animal, lui, a mangé de l'herbe.
LE LIEN AVEC LA PÉRIODE 4
1. Je remontais l'origine de mes aliments.
1. J'arrivais TOUJOURS à une plante ou à un animal.
1. MAINTENANT JE SAIS POURQUOI.
Ex. 4 — MES CHAÎNES
	Milieu
	Ma chaîne

	la cour
	feuille → chenille → oiseau

	la mare
	

	la prairie
	

	la forêt
	


 
MA VÉRIFICATION
1. Est-ce que ça commence par une PLANTE ?
1. Est-ce que mes flèches SE LISENT BIEN ?
QUAND JE RELIE DEUX CHAÎNES
1. J'obtiens un RÉSEAU.
Ex. 5 — SI UN MAILLON DISPARAÎT
1. S'il n'y a plus de chenilles :
	Conséquence
	Pour qui

	l'oiseau n'a plus rien à manger
	il part ou il meurt

	les feuilles ne sont plus mangées
	il y en a plus


 
1. CE N'EST PAS UN SEUL EFFET. C'EST UNE CASCADE.
1. Enlever UN maillon touche TOUTE la chaîne, dans les DEUX sens.
Ex. 6 — MA GRANDE IDÉE
1. LES ÊTRES VIVANTS DÉPENDENT LES UNS DES AUTRES.
1. AUCUN NE VIT SEUL. AUCUN N'EST INUTILE.
1. Même ceux que je n'aime pas. Même les araignées.
	L'animal
	Ce qu'il fait sans qu'on le voie

	LE VER DE TERRE
	il creuse des galeries qui AÈRENT le sol

	L'ABEILLE
	elle transporte le POLLEN d'une fleur à l'autre


 
1. Sans le ver, la terre est compacte et les plantes poussent mal.
1. Sans les abeilles, beaucoup de plantes ne feraient plus de fruits.


ANNEXE 3 — Ce que je peux faire  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUE JE PEUX FAIRE, À MON ÉCHELLE
	Mon geste
	☐

	ne pas écraser un insecte pour rien
	

	ne pas arracher une plante sans raison
	

	remettre les pierres comme elles étaient
	

	laisser un coin de la cour pousser librement
	

	installer un hôtel à insectes
	

	mettre de l'eau pour les oiseaux quand il fait chaud
	


 
DES GESTES SIMPLES ET RÉALISABLES
1. Pas de grandes déclarations. Des choses que je peux vraiment faire.
MA RÈGLE AFFICHÉE DANS LA COUR
1. ON REGARDE. ON NE TOUCHE PAS.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	observer sans toucher ni prélever
	
	

	noter où exactement j'ai trouvé un animal
	
	

	dire les quatre besoins d'un être vivant
	
	

	expliquer pourquoi le cloporte vit sous les pierres
	
	

	construire une chaîne alimentaire
	
	

	mettre la flèche dans le bon sens
	
	

	dire qu'une chaîne commence toujours par une plante
	
	

	expliquer une conséquence en cascade
	
	

	dire pourquoi aucun être vivant n'est inutile
	
	


 
Ex. 5 — MES CINQ SÉQUENCES SUR LE VIVANT ET LA MATIÈRE
	Période
	Ce que j'ai appris

	P1
	vivant ou non vivant, les besoins

	P2
	l'eau et ses états, les mélanges

	P3
	le mouvement, les objets techniques

	P4
	l'alimentation ; le jour, la nuit et les saisons

	P5
	qui mange qui, dans un milieu


 
Ex. 6 — MA DÉMARCHE DE SCIENTIFIQUE
	N°
	Ce que je fais

	1
	je me pose une QUESTION

	2
	je fais une HYPOTHÈSE

	3
	j'EXPÉRIMENTE — une seule variable à la fois

	4
	j'OBSERVE et je NOTE

	5
	je CONCLUS


 
1. CINQ étapes. Toute l'année. Dans toutes mes séquences de sciences.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — sécurité et respect du vivant
1. AUCUN ANIMAL VIVANT N'EST PRÉLEVÉ NI CONSERVÉ EN CLASSE.
1. Toute observation en boîte est de courte durée et suivie d'une remise en liberté À L'ENDROIT EXACT du prélèvement.
1. REMETTRE LES PIERRES ET LES PLANCHES EXACTEMENT COMME ELLES ÉTAIENT : consigne à répéter.
1. NE JAMAIS TOUCHER un animal piquant ou mordant. Repérer les nids de guêpes ou de frelons AVANT la séance.
1. Vérifier l'absence de plantes urticantes ou toxiques dans la zone d'observation.
1. LAVAGE DES MAINS SYSTÉMATIQUE après l'observation.
1. Vérifier les allergies (piqûres, pollens) avant toute sortie, même dans la cour.
1. Aucun élève ne porte quoi que ce soit à la bouche. Aucune baie, aucune feuille goûtée.
1. L'expérience sur les cloportes est facultative. Si elle est menée : durée très courte, humidité maintenue, relâchés immédiatement.
1. NE JAMAIS présenter la mort d'un animal comme un résultat acceptable d'une expérience scolaire.
PRÉCAUTIONS — le discours environnemental
1. ON EXPLIQUE, ON NE DRAMATISE PAS.
1. NE JAMAIS dire aux enfants que la nature va disparaître, ni que c'est de leur faute.
1. L'éco-anxiété est documentée et elle commence tôt. Le CE2 n'a pas les moyens de la traiter.
1. RESTER SUR DES GESTES CONCRETS, LOCAUX ET RÉALISABLES : ne rien détruire inutilement, aménager un coin de cour.
1. Ne jamais interroger sur les pratiques familiales (jardin, animaux, produits utilisés).
L'OBSERVATION D'UN MILIEU PROCHE
1. UN MÈTRE CARRÉ SUFFIT. Un coin de cour, un pied d'arbre, une haie.
1. Repérer et préparer la zone soi-même avant la séance : une zone stérile donne une séance décevante.
1. « OÙ EXACTEMENT ? » est la question qui construit la notion de milieu. Sans elle, on ne fait qu'un inventaire.
1. LES TRACES (feuilles grignotées, toiles, coquilles) comptent autant que les animaux, et elles sont toujours présentes.
1. Le lien avec « je vois / j'en déduis » et avec le travail de l'archéologue est exact.
LE LIEN ESPÈCE / MILIEU
1. Le cloporte est l'exemple idéal : besoin clair, comportement observable, expérience simple.
1. « Ce n'est pas un choix, c'est une nécessité » évite l'anthropomorphisme.
1. UNE SEULE VARIABLE À LA FOIS : la règle de la période 3 s'applique et il faut donc deux expériences.
1. Ce rappel est plus important que l'expérience elle-même.
LES CHAÎNES ALIMENTAIRES
1. LE SENS DE LA FLÈCHE est l'erreur classique, et elle est logique du point de vue de l'élève.
1. LIRE LA FLÈCHE À VOIX HAUTE (« est mangé par ») est le seul remède efficace.
1. « TOUTE CHAÎNE COMMENCE PAR UNE PLANTE » est la grande idée, et elle est accessible au CE2.
1. La justification (la plante fabrique sa nourriture, l'animal non) est suffisante et exacte à ce niveau.
1. LE LIEN AVEC LA PÉRIODE 4 est direct : on remontait l'origine des aliments sans savoir pourquoi on arrivait toujours à une plante.
LA CASCADE
1. Faire trouver les conséquences par les élèves. Ils y arrivent, et c'est ce qui rend la séance forte.
1. RAISONNER DANS LES DEUX SENS (vers celui qui mange et vers ce qui est mangé) est la difficulté.
1. S'ARRÊTER À DEUX OU TROIS CONSÉQUENCES. Au-delà, on quitte le raisonnable et on spécule.
1. LE VER DE TERRE ET L'ABEILLE sont les meilleurs exemples : invisibles, mal-aimés, et essentiels.
1. « Aucun être vivant n'est inutile » est le message à retenir, et il est simple à formuler.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LES ÉCOSYSTÈMES ET LA BIODIVERSITÉ SONT AU PROGRAMME DU CM1 ET DU CM2 EN PÉRIODE 5.
1. L'OBSERVATION DU MILIEU SE FAIT EN GROUPES MIXTES, sur des carrés différents : la mise en commun est plus riche.
1. LES CONSIGNES DE RESPECT DU VIVANT sont communes et se posent une seule fois pour toute la classe.
1. LA CONSTRUCTION DE CHAÎNES fonctionne très bien en inter-niveaux : les CE2 construisent des chaînes à trois maillons, les CM les relient en réseaux.
1. LE SENS DE LA FLÈCHE est une erreur des trois niveaux. Une seule affiche.
1. LA CASCADE se raisonne collectivement : les CM poussent le raisonnement plus loin, et les CE2 suivent le fil.
1. L'AMÉNAGEMENT DE LA COUR est un projet commun, à relier à la séquence d'engagement en EMC.
1. Ce qui diffère : le CE2 observe et construit des chaînes ; le CM1 aborde les réseaux et les régimes alimentaires ; le CM2 travaille les écosystèmes et l'impact des activités humaines.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Les habitants d'un petit milieu  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA CONSIGNE, ET ELLE EST STRICTE
1. JE REGARDE. JE NE TOUCHE PAS. JE NE PRÉLÈVE RIEN DE VIVANT.
1. Si je soulève une pierre, JE LA REMETS COMME ELLE ÉTAIT.
1. PARCE QUE C'EST LA MAISON DE QUELQU'UN.
⚠ ATTENTION
1. Je ne touche JAMAIS un animal qui pique ou qui mord.
CE QUE JE VAIS TROUVER
	Quoi
	Des exemples

	DES PLANTES
	herbes, mousses, fleurs

	DES PETITS ANIMAUX
	fourmis, cloportes, escargots, vers, araignées

	DES TRACES
	feuilles mangées, toiles, coquilles vides


 
LES TRACES COMPTENT AUTANT
1. Je vois une feuille grignotée → j'en déduis qu'un animal la mange.
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS.
MA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE
1. OÙ EXACTEMENT ?
1. CHAQUE ANIMAL A SON COIN. Ce n'est pas au hasard.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Une chaîne alimentaire  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA CHAÎNE
1. feuille → chenille → oiseau
ATTENTION AU SENS DE LA FLÈCHE
1. LA FLÈCHE VEUT DIRE « EST MANGÉ PAR ».
1. Elle va de celui qui est MANGÉ vers celui qui MANGE.
MON MOYEN DE NE PAS ME TROMPER
1. JE LIS MA FLÈCHE À VOIX HAUTE.
1. « La feuille EST MANGÉE PAR la chenille, qui EST MANGÉE PAR l'oiseau. »
1. SI ÇA SE LIT BIEN, LE SENS EST BON.
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. AU DÉBUT DE TOUTE CHAÎNE, IL Y A TOUJOURS UNE PLANTE.
1. Toujours. Sans exception.
POURQUOI
1. LA PLANTE EST LE SEUL ÊTRE VIVANT QUI FABRIQUE SA PROPRE NOURRITURE.
1. Avec la lumière du soleil, l'eau et l'air.
1. AUCUN ANIMAL NE SAIT FAIRE ÇA.
LA CONSÉQUENCE
1. TOUTE LA NOURRITURE VIENT, AU DÉPART, DES PLANTES ET DU SOLEIL.


ANNEXE 7 — Projection 3 — Si un maillon disparaît  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
S'IL N'Y A PLUS DE CHENILLES
	Conséquence
	Pour qui

	l'oiseau n'a plus rien à manger
	il part ou il meurt

	les feuilles ne sont plus mangées
	il y en a plus


 
CE N'EST PAS UN SEUL EFFET
1. C'EST UNE CASCADE.
1. Enlever UN maillon touche TOUTE la chaîne, dans les DEUX sens.
MA GRANDE IDÉE
1. LES ÊTRES VIVANTS DÉPENDENT LES UNS DES AUTRES.
1. AUCUN NE VIT SEUL. AUCUN N'EST INUTILE.
1. Même ceux que je n'aime pas.
	L'animal
	Ce qu'il fait sans qu'on le voie

	LE VER DE TERRE
	il creuse des galeries qui AÈRENT le sol

	L'ABEILLE
	elle transporte le POLLEN d'une fleur à l'autre


 
CE QUE JE PEUX FAIRE
1. Ne pas écraser un insecte pour rien.
1. Remettre les pierres comme elles étaient.
1. Laisser un coin de la cour pousser librement.
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